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4uitouies lettres concer-

nani ladministration de la
Gazette·e -'les demandes
poor abonnement devront
être adressées franco.
iL'abonnement est de $1

a an, payable d'avance
ne. s'a bone pas. pour

moins d'une année..
Lavis de'discor tinuation-

doit être donié par écrit
*cëBureai ui mois d'a-

vance. Les arretages de-
vront avoir été payes, sans _

quoi l'abonnement sera
censé continuer,. rmalgré
ie refus de la Gazette. .---- --.

paraissant tous les Jeudis
Bédaction.

Toutes lettres,. correspon-
dances, concernant la Ré
daction, devront êtie di-
.rectement adresie-s
.FIRMIN Il PROULX.

ANNONCES: -

Sèie insertion, 10.cts. a
ligne ; 2me insürtion,
etc. 3 cte. par ligne.

Pour les annonces a on
terme, conditions 1iUe-

era.es.
ceaix qui désirnrt sa.

drebser aux cultiva teuîrs
ann joncent dana notre
Gazette agricole.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, .l'agrionltnro doit on être, la première,
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M MAI RE:

Causerie agricole A pplication dès fuimiers(Suite).
Revue de la Semaine: Pie IX :dit que la Révolution fait pai

-mer les peuples p:ar.l'Age de fer et non-par l'age d Ur qu'ell
avait promis; il appelle.ère nouvelle les efflorts aes fidèles pou
redoubler de ferveir et dû zèle pour le bion.-Position géogra
phique du la.Louisiane, sonorg.inisation politiquoe; oppressio
tyrannique que lui fait subir le Président Grant.-Le Parlemen
Fédéral convoqué pour le 4 février.-Néerologie: Révd. Wi
liam Duun.•-

Sujets divers : L.a terré comme litière.-l.e barométre du .vi
lage:-Restauration des vieux arbies de vergers.-Emnploi d
bel pour l'engraissement des volailles.

Petite chronique : Election des oficierm de la Société d'aigri
culture du comté de Rouvillo--Nonveau tarif pour le trans
port des lettres, etc., des Etats-Unis au Canada, et vice versa
-L'élection des marguilliers dans nos paroisses.

Recettes: Mloyen pouir empêcher le; vêtements do.brler.- a
nière de nettoyer le mérino.

?.C AU SERIE A'G R I COLE
APPLICATION DES FUMIERS

(suite)

e. A guees dosespe vent et doivent s'élever les fumures:
-Les fortes fumures, suivant M. P. Joigneaux, ont l'in
convéient'incontèstabli d'altérer la saveur des,-produits
mnis tout compte fait, elles donnent un bénéfice que nou

ne pouvons pas attendre desfamures ordinaires,*et à ce poin
de vue, nous les approuvons.. Les hommes de sciences on
youluétablir lochiffre de fumures d'après la consomniatioî
normàld de. résultats; ils se sont dit.*- Puisqu'un arpent d
frdinent'oà de pommes- d terre ou de toutu'autre plante
enlèvea lasol 'tant d'azote, tant do phdsphates, tant de -ceci
tant de eela, il suffirait de rendre .rigourensement au sol
gous fornio d'engrais, les 'quaitités de substaices enlevées

pf rdtablir'l'équilibro rompu :et* maintenir -la -fertilité pro

mière. Les praticiens, qui croient aux avantagcs de la plus.
value des terrains et qui veulent qu'au bout d'un quart de
si6'le ou¯ d'un demi siècle de culture, ces terrains aient plus

s- de valeur réelle qu'après le défrichement, ne se contentent

e pas da raisonnement des hommes de sciences et tiennent.tou.
. jours à ce que Ia restitution soit plus élevée que.le prôt.,,
n M. Boussingault, qui a l'immense mérite.d'être un chi-
t. misto habile et consciencieux, de compter beaucoup avec les
1. praticiens et le u-avoir.pas do système arrêté, reconnatt la

nécessité de fumer fréquemmont ou copieusement et l'attri-
l bue à ce qu'une partie du fumier. enfoui se modifierait .de
u façon à rester inerte etàine'plus agir comme engrais.,A son

avis cette partie du fuiuier, d'abord. inassimilable,:doit,r-
prondre peu à peu ses propiétés d'engrais sons les influenoce

. météorologicques et par l'intervention des alcalis, notammot
do la chaux. •-

- Cette ixplication; -suivant M.-Joigneaur, n'estpýa satin-
faisante. Les plantes; comme le's bêtes,- nous paraissent; dit.
il, plus raisonnables que. les hommes., Une vache qui'a de
"herbe jusqu'au ventre, n'en prend- qu. s6n appétit;.-ne
couche ensuite et rumine. Une plante qui a de l'engrai.A
discrétion, n'en prend, elle aussi, qu'à-son .appétit,,, un.speu
plus de ceci et un peu inoins de cela,.selon ses goûts;. il niy

T a que l'h6m me qui pousse les, choses jusqu'à l'indigestion
et se comporte à la manière des Romains de'la décadence.

;De ce qu'un végétal ne. se bourre point de nourriture d en
s périr, il ne suit pas, selon nous, :qu'on. doive,acouser cetto
t nourriture.d!inertie.. Nous pensons. que les plantes qui ont
t avalé suffisamment d'une chose.ou d'une autre, sont en draft.

de s'arrêter comme la vache:: qui rumine .sur la turp,
e comme le iheval.qui dort,sousle ratelier,..co..mo - leeo

qui rebute les. pommes, .sansque, nons songtions .ac.ser
lherbe, le foin:ou' les .fruita..de ne rien valoir.pndant n
temt plus ou moins long. -

Nous.pensons, dit epoor.e M.. Joigceaux, que. la n4oq W
de 'donner des-famures fréquentea auioultureijard4
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